
UiiJ wmam 
S* tour de scrutin 

M. Teisserenc de Bort (G; s. s. MB voix 
M. Bcnoist du Buis (Di . . . . 3» » 
M. Daniel Lamaziérc ((il . . . 1H • 

il. Teisserenc do Bort est élu. 

VOSGES 
Inscrits . . . 
Votants . 

M. de Ravinel (D) ane. députe 
.V. Champy (L>) . 
M. Aubry fD» anc. député . 
M. Claude (G) sén. s. 
M. Geonres <G) sén. s. . 
M. Kiéner (G) . . • • 

Sont élus; MM. Claude. Georges. Kiéner 

YONNE 
Inscrits . 

M. Ribièrc (G) son. s. 
M. Charton (G) sén. s. 
M. Deguyot (G) 

Sont élus : MM. Cliartes et Risiùrr 
ORAN 

d e g r é que parce qu'i ls sont fortement 
addit ionnés déau-tlo-v ie. | ,a consomma
t ion des Tins de toutes sor tes en Angle-

HUi 
60.-» 

i v iJVOiX 
Uâ • 
tM • 
M • 
tm • at» . 

B73 
o 4 e v o i x 
3 4 4 . 

terre i* é té en cliiffn 
qui sui t : 
v i n s d e la I r e calégo-

rie . taxes a I uuil-

PNc . . . . 
Vins de la 2o caté-m-

rie, taxés à y et i; 
pence . 

onds. en 188ii. t e 

«,000,000 gallons 

x.OOO.ooo gallons 

Inscrits 
Votants W 

M voix VI. J a c q u e s ( G ) 

M . J a c q u e s e s t é l u . 

I N D E - F R A N Ç A I S E 

I n s c r i t s . H 

M . b e s b a s s a y n s d e H i c h e i a o n t 
( D ) s é n . s v o i x 

M . d e F r e y c i n e t ( G ) . » 

C M . d e F r e y c i n e t e s t é l u . 

RÉSULTAT GÉNÉRAL COUPLET 
Sénateur* élus : 

15 Couse rva teu rs. 
6/4 Républicains. 
Les républicains c,,«nn«>H 

22 sièçes. 

L'AMGLETEfiRE ET LA WÊÊÊLU 
Il est plaisant de constater l ' indigna-

lion de comniaiide que maaifestent au
jourd 'hu i les j o u r n a u x angla is . ;i l'occu-
sion des liésitalious du goii wriieiuoiil 
français, .m moment de contrac ter nu 
nouveau traité .<!<• commerce avec les 
l ies b r i t ann iques . 

Le Timem preuai l l 'autre j o u r un a i r 
de. menace, e l aujourd 'hui , emboîtant le 
pas derr ière son chef de file, le Mnw 
eltesler Querdian s'écrie : 

' Le sentiment de tout Anglais—dil in 
» feuille en question — est qu'i l aérait I 
» contra i re ; ! la digni té de not re nation 
» de faire revenir s ir Ch. Dilke et ses 
• collègues ;i Par is pour aatgnril I un 
• nouveau traité, Si la Fronce devient 
» )>/».<! tape, elle curer m des repréaen-
• tants à Londres pour réparée ses 
t faull'S. ' 

Ces fanfaronnades, ces a lgarades gro
tesques, ne sauraient avoir le don rie 
nous impress ionner d une façon quel
conque : elles nous prouvent seu lement 
que les gascons ne naissent pas exclu
sivement sur les borda de la ( rs ronne et 
qu'il s'en t rouve aussi su r les rives de la 
litanies et de la Mersey. 

Si tes Anglais se trouvent lollemen! 
froissés des re tards que nous appor
tons 4 a igue r ce traité.C'est év idemment 
que ce traité" doit leur ê t re s ingulière
ment favorable : et, dans ce cas. pour
quoi nous hâterions-nous de s igne r un 
billet, a échéance comme adhésion a un 
contrat léonin. 

Dans toutes nos conventions avec 
l 'Angleterre , noua avons joué le rôle de 
dupes . Celte puissance n 'est devenue 
l ibre-échangiste nue depuis ie j o u r ou. 
g râce à un système éminemment pro
tectionniste longtemps prat iqué, elle 
s'est t rouvée à m ê m e de lutter avec 
avan tage sur tous les marchés du conti
nent . Qui se doutera i t .par exemple , que 
le p remier droit de douane, établi en 
Europe sur l 'entrée des marchandises 
étrangères. l 'a i t éié par lesAnjr la is .e tque 
ce droit ail frappé tout d'abord le* vins 
français qui menaçaienl d 'une concur
rence désastreuse*, les abominables vér
ins, d e W o r c h e s t e r ? 'Telle est pourtant 
la vérité». 

De tout lemps l 'Angleterre , qui ne 
t rouve paa su r son sol les mat ières né
cessaires à sa subsistance, s est efforcée 
d exploi- 1er les au t re s peuples et de 
vivre à leurs dépens . 

t Si nous faisions reposer notre poli
t ique sur i équi té , disait B u r k e en plein 
par lement . l 'Angleterre sérail morte de
main . > 

Kt d é t a i l , sans vouloir r eveu i r ici sui
tes g u e r r e s «les XVIle et XVlIIe siècles. 
il ne faut pas oublier que Je ( ion ren ie 
ment br i tannique, en faisant luire aux 
y e u x de .Napoléon III les avan tages illu
soires d 'une alliance en t re les deux peu
ples, a su amene r ce dern ier à faire la 
g u e r r e de Crimée qui n e nous a rien rap
porté, la g u e r r e de Chine qui nous a 
coûté beaucoup d a rgent et. finalement, à 
s i gne r les traités de commerce ruineux 
pour notre industr ie . 

L 'Angleterre , g râce a sa situation in
sula i re , est exempte des cha rges écra
santes du service mili taire obligatoire : 
elle n'a pas comme nous à payer les mil
l iards que nous coûtent nos révolutions 
périodique* : sans rivale au point de 
vue industriel , elle a tout intérêt pour 
a r r ive r à la diminut ion du prix de la 
main d 'œuvre .a recevoir sans droit les 
mat ières premières nécessaires à la 
nour r i tu re de sa population exubérante . 
Mais nous, quel intérêt avons-nous à re
cevoir en franchise d'un côté, des ma 

Total. . n 1.000.000 gallons 
Pour p lus de clar té , t ransformons les 

p i l l ons en li tres, cela fait. Je gallon va
lant i l i t res, (i'i mill ions de litres ou 
840,000 hectoli tres. .Mais les vins itUpor 
tés en A n g l e t e r r e v iennent pour la plu
part de Por tuga l el d 'Kspagne ; ceux de 
F rance ren t ren t tous dans la première 
catégorie , puisqu'ils» n 'at teignent pas 15 
deg ré s cent igrades , el encore parmi 
ceux-ci en esl-ij beaucoup qui vioiuieiil 
d 'Al lemagne. d 'Autr iche, d l t a l i e et mê
me d 'Kspagne. Admet tons cependant. 
pour faire la part large, que tous ces 
vins viennent de France, ils n'auront 
acqui t té à l 'entrée qu 'une somme totale 
de !» mill ions («to.mille francs. 

El c'est ce ma ig re avantage que l'on 
nous offre eu échange de nos industries 
cotonnieres . lainières, etc., etc. ("est 
vraiment insensé. 

Mais nous allons plus loin el nous 
ajoutons que cet avan tage . s i faible soit-
il. serait encore il lusoire. La statist ique 
officielle vient de nous donner le rende
ment total de not re production en vins 
pour l 'année I S K I . Elle sej monte à :;\ 
millions d 'hectol i t res . (Ir. la consomma
tion nationale, «'élevant anmieUenienl « 
-o millions d 'hectol i t res tioo litres par 
têtei. il en résul te q u e nous somme* un 
peuple impor ta teur de vins el non ex
porta teur , puisqu'il nous faut :i millions 
d'hectolitre* d' importation pour combler 
le déficit de notre production. Expor t e r 
en Angle ter re quelque* centaines de 
mille hecloli lres el en recevoir des mil
lions de l 'é t ranger , le bon billet qu'a 
La Châtre ! 

Voilà pourtant la situation, el telle 
qu'elle se présente, nous n'avons guère 
a nous préoccuper des susceptibilité* 
angla ises . A vrai d i re , â un traité désa
vantageux nous préférons encore l'ab
sence de tout trai te, el le fait esl telle
ment liaient que nos négociateurs , en 1 
lenant bon, sont cer ta ins d 'obtenir ce 

O n s a i t e n e f f e t q u ' u n e c i r c u l a i r e a s u p - . L a c h a i s e . c e 8 e r a c e r t e s u n e n s e i g n e m e n t r é 
p r i m é l ' a p p e l d u s o i r p o u r l e s o f f i c i e r s , e n m a r q u a g e q u e l i m p u n e n e e d»- c e f a u x t r i b u n 
regianUe service des adjudants de. campa- Revenu m t a t e t r e > JZ^JLV^Z-
gnie : eh bieni Chose surprenante, à Par i s 
même, sous les yeux du Ministre de la 
Guerre-, à sa barbe, pour ainsi dire, on 
trouve des régiments dont les colonels en
voient les lieutenants ou sous-lieutenants 
à l'appel du soir 

Nous avons souvent répète, que de tous 
les officiers de l'armée française, le minis
ire de la guerre était certainement le 
moins obéi : ce que nous venons de racon
ter le prouve une fois de plus. 

Oui ou non ; les colonels doivent-ils se 
conformer aux circulaires ministérielles ? 
Toute la question est-Jà. 

Si oui, que M. le général Campenon 
sévisse sans retard, si non. il est inutile 
d'en faire parai I r e Ah, si c'était un capi
taine, ou un malheureux sous-lieutenant. 
qui cul ainssl oublié les prescriptions mi
nistérielles ! Connue il serait uromptemcnl 
mis aux arrêts. Mais un colonel... allons 
donc : Sa grosse épaulette parait-il, le mel 
au-dessus de la loi. 

UNE AMBASSADE NÈSRE A PARIS 

qu ils voudront. 
AnsftxE LIMON. 

L'ANGLETERRE ET LE TRAITÉ IE COMMERCE 

o n connaît les reproches amers,adressés 
parle Tunes à la France au sujet du traité 
île roaaiui 111 

Sur cette question, bien digne assuré
ment d'intérêt, Paris-Jonroat reçoit 
d'une personne, qu'il sait en position d'être 
bien et sûrement informée.les observations 
suivantes, que nous signalons à l'attention 
de nos lecteurs. .Vous avons voulu en res
pecter même la forme : 

« l,'émotion produite parai nous, par le ton 
a g r e s s i f et g r i n c h e u x d e c e r t a i n a r t i c l e d u Ti,.ies. 
r e l a t i v e m e n t a u t r a i t e d e c o m m e r c e e n t r e la 
F r a n c e et l ' A n g l e t e r r e , p o u r r a i t b i en n e r e p o s e r 
«lue s u r u n e é q u i v o q u e . / / est, e n t o u s c a s . cet -
tat.-. eue I'*,],!,,n.fl , mise pmr •>' ;<K>rnfiïEue ,•<•-
fictr /'<"• iti,s,.i,i„,r,it le .«-litii.n-.it atu/lai». mat* 

Kfitti.i.rut per
sonnel <..•,•,,,11,,.,,•,..••, , \ H J I i a . I . ' A \ I , U ; I 1 HHK 
RESTK J.TIlANia lu : . 

D l ,e Ti.nti a p p a r t i e n t , p o u r u n e g r a n d e p a r t , 
à u n i n n l i i a d u P a r l e m e n t a n g l a i s fortement 
e n t a c h é d e g e r m a n i s m e , e t q u i , d e p a r t i j >r-i~. 
s e s s a i e a l i roui i l t - r l e s c a r t e . - , q u a n d il v o i t l e s 
d e u \ n a t i o n s , la F r a n c e e t l ' A n a i o t a c r e , s u r le 
l io in t d e s ' e n t e n d r e . 

- • l ' e s t la m ê m e I n f l u e n c e , n é f a s t e el a l l e 
m a n d e . • 111 i -v.iuilu le trenl d e d i s c o r d e e t d e 
n a i n e i}ne I o n - a i t . d u r a n t i a g u e r r e d e 1870; 
e l l e s ' e s e r a . a u p t o t t t d e l ' A l l e m a g n e , d a n s 
t e n t e s Jes o e e a s i i a i s où ce l le -c i a i n t é r ê t à <*in [«'•-
c h é r i s F r a n c e d e «e Cor t iSer p a r u n e a l l i a n c e 
i | ue l i ' i iu i | i i e . e i TiDtaminenl d e s e r a p p r o c h e r d e 
I A n g l e t e r r e : s i b i e n q u e . e n A n g l e t e r r e , l 'opi-
aJou e s t , q u e ce t A n g l a i s m a u v a i s t e i n t , fait 
e x a c t e m e n t le j e u d e s e n n e m i s d e n o t r e p a y s , 
e t . /• te de 1: 

" Q a a n l a u t r a i t e d e c o m m e r c e , a u c u n e s u s 
c e p t i b i l i t u n a t i o n a l e n ' e m p ê c l i e r a d ' e u r e p r e n d r e 
la d i f icuaa ion . e t la p r e a a e fera b i e n d e n e p a s se 
l a i s s e r a m o r c e r a u x e x c i l a t f o u s i a l e r e s s é e s d ' u n 
o r g a n e o u i , d a n s l e s c i r c o n s t a n c e s e u s r e i a t é e s , 
n 'e.- i p o i n t — loin d e M — l ' é c h o d u f'm-fir/n 
Office, m a i - b i e n j.ini• ' .t d e B e r l i n . * 

Affaires de T u n i s i e 

V e n d r e d i s o i r e s l a r r i v é à P a r i s , p a r Je 
train rapide de Bordeaux, le docteuj 
Bayol. acconipagnx'; de l'ambassade que 
les chefs du Fouta-Djallo ont résolu d'en-
voyeren France, à la suite d» son voyairc 
Cette amljassade se compose de deux en
voyés, les princes Modi-Mamadou Scydon 
et 'Modi-Ibrahima-Sory, de deux autres per
sonnages nommés Alpba-Medina et Modi 
Vbdoul Bagul, et d'un interprète appelé 

. U n n n d o i i - i : a . q u i - p a r l e l e l'citll e t l e I r t i n -
rais. L'ambassade est descendue à riiotel 
du Louvre, où sou arrivée a eausé;quelquc 
émotion. I.a foule s'est attronpéc aux abords 
quand elle a vu entrer ces nègres, ipii sont 
de forts beaux hommes, drapés dans leurs 
robes et dans leurs burnous. 

C'est la première fois sue les habitants 
du Fouta-Djaiïon viennent en pays civilisé, 
lussi depuis trois .jours qu'ils sont en 
France, leux existence est-elle une espèce 
d'enchantement continu. Tout les émer
veille, le chemin de fer les a stupéfiés : 
quand le docteur a essayé de leur expli
quer que par le tunnel on passait sous les 
montagnes, ils ont eu une peine extrême à 
comprrendre. Bien eé ce qu'ils avaient 
coutume ee voir autour d'eux ne peut leur 
fournir de points de comparaison pour ap
précier notre civilisation, et ils sont litté
ralement écrasés par Pétonncment. L'as
censeur les a inquiétés : comme ils ne pou
vaient entrer tous ensemble dans la cage, 
il a fallu les séparer, et un sentiment de 
crainte s'estpoint sur le visa ire de cens 
qui étaient restés dehors en voyant dispa
raître mystérieusement leurs compagnons. 

Ils n'en gardent pas moins, en toute oc-
sasion.une al Jure pleine de gravité,sedisanl 
eiilement l'un à l'autre : fsagui ! magui! 

Ktrange! étrange ! Modi-Mamadon-Sey-
don, qui remplit auprès de l'halmandy de 
Tincho des fonctions équivalentes à celle 
de premier ministre, est un homme fort 
intelligent et dont Ja finesse d'esprit se 
trahit dans les questions qu'il ne cesse de 
poser. 

L'ambassade de Fouta-Djallon. sera re
çue aujourd'hui lundi, par le ministre du 
commerce et des colonies. 

Le ministre du commerce et des colo
nies a reçu samedi malin le docteur .Jean 
Bayol. Le jeune voyageur lui a expos. 
sommairement les résultais de son voyage. 
Il a passé un traité non seulement avec les 
chefs <\u Fouta-Djallon, qui ont envoyé des 
ambassadeurs en France pour le faire pati
ner par le président de la République, 
mais encore avec tous les chefs des pays 
intermédiaires entre je Fouta-Djallon el 
notre poste de Médine. sur lé Sénégal, 
savoir: le Bèicdougou.le Sirimana. le Killa, 
le K a mena, f•• Makhana, le Kofé. le Tam-
basiira et ie Niagala. 

O's derniers pays offrent tous des gise
ments de quartz aurifères, cl il y a des 
sables également aurifères dans la plupart 
de leurs rivières. M. Bayol a rapporté' des 
i,as et des autres de nombreux échantil
lons qui seront soumis à l'Ecole des mines 
pour en faire apprécier la richesse réelle. 

M. Bouvier a vivement félicité le jeune 
voyageur d'un sucres qui est dû tout entier 
a son courage et à sa prudence et qui esl 
d'autant plus complet que l'expédition a 
été entreprise en pleine saison des pluies, 
et que malgré le caractère turbulent de 
quelques-unes des peuplades qu'elle a tra 
versées, elle a été menée a bien sans per 
dre un homme et sans tirer un coup de 
fusil. 

rectionneJl luand il avait sa fortune à faire, 

Le télégraphe optique, installé sur le 
sommet de Zagbouan. fonctionne parfaite 
menl el communique avec Kairouaii el 
'l'unis. Lis ce moment, ou construit une 
maison \n.uv abriter les appareils et le per
sonnel. O télégraphe est appelé A rendre 
de grands services. Le Gladiateur est par 
li pour Toulon aujourd'hui. Los décès sont 
toujours assez nombreux par suite d'une 
épidémie de diphtérie. Le cimetière de 
I • h ô p i t a l k h e i e d i n e * n e s t p a s i n s t a l l e 
d a n s d e b o n n e s c o n d i t i o n s . L e s c o r p s s o n t 
• o y é s p a r l a s u b m e r s i o n d e s e a u x . 1 r e s 
h a u t e s e n c e m o m e n t , i l p a r a i t i n d i s p e n s a 
b l e d e p r e n d r e d e s m e s u r e s p o u r s a u v e 
g a r d e r l a s a n t é p u b l i q u e p e n d a n t l ' é t é p r o -
c h a i n . 

1 , ' a r o h e v e t p i o d ' A l g e r , n o m m é , c o m m e 
v o u s l e s a v e z , il y a d é j à l i n é i q u e s m o i s , 
a d m i n i s t r a t e u r d u d i o c è s e d e T u n i s , a p r i s 
a u j o u r d ' h u i p o s s e s s i o n d e s o n s i è g e a p o s 
t o l i q u e . L a c é r é m o n i e a e u l i e u à la . ( h o u 
l e t t e , l ' u p i q u e t d o o u h o m m e s , c o m m a n d e 
p a r u n c a p i t a i n e , a s s i s t a i t à l a c é r é m o n i e . 
Il s ' e s t r e t i r é s u r l a d e m a n d e d e l ' a r c h e 
v ê q u e l u i - m ê m e q u i a d é c l i n e l e s h o n n e u r s 
m i l i t a i r e s . L ' a l l o c u t i o n p r o n o n c é e e n f r a n 
ç a i s , p u i s e n i t a l i e n , a r o u l é s u r l a n é c e s 
s i t é d e f a i r e a i m e r n o t r e d o m i n a t i o n p a r l a 
p o p u l a t i o n t u n i s i e n n e e n p r a t i q u a n t l a r g e 
m e n t t a c h a r i t é . O n m ' a s s u r e q u e l ' a r c h e 
v ê q u e a l u i - m ê m e l ' a i t d i s t r i b u e r p l u s i e u r s 
m i l l i e r s d e p i a s t r e s d ' a u m ô n e a u x f a m i l l e s 
i n d i g e n t e s , s a n s d i s t i n c t i o n d e c u l t e . I ) a n s 
s o n a l l o c u t i o n i t a l i e n n e . M . L a v i g o r i e , q u i 
s ' e x p r i m e f o r t b i e n e n c e t t e l a n g u e , a e u -
g a g e s e s a u d i t e u r s à o u b l i e ! 

l i è r o s p r e m i è r e s q u e n o u s e x p o r . e r o n s d o I fié^aUcmah"'et'à^e p a s ' l a i i v ' c n i i ' e c ' l a 
I au t re T ( ela duninuera-t- i l chez nous le politique dans la vie d'unecoionie fixée sur 
prix des denrées nécessaires à Ja vie? £ n l une terre étrangère où elle se trouve en 
revanche, nous nous t rouverons inondés relations constantes avec des populations 
des produi ts manufacturés angla is , au I d'une autre religion, 
o-rand dam de nos manufactur iers ' indi-f Le ministre résident était représenté à 

'cet te cérémonie par .M. Gubisol. vice con
sul de France à la Goulette. — D. 

gènes 
En ce moment , la question esl ainsi 

posée par nos voisins it'Outre-.Manciie: 
— Fai tes-nous, disent-ils. des conces

sions sur les droi t s qui frappent nos pro
duits ijidus.triols a la frontière trançiUsc 

— Quel ' avan t age , r épondons -nous , 
pouvez-vous nous accorder en .échange. 

—- Une d iminut ion de droi ts de douane 
su r - l e sv ins . 

JKaaininous. Les droi ts tjue paient les 
vins en Angle te r re sonl «le deux s o r t e s : 
nu Hhillinn i>ar galion sur tous Jes vins 
n<- depassh'nt j>as lô def/rés cent igrades : 

\ m QUESTION m MINISTRE DE LA GD£RRE 

— deux shillings si.e pence sur les v ins 
d'un d e g r é supér ieur , jusqu a ^,J d eg ré s , 
et <|«ii, pour la p lupar t , 11 ont un parei l 

Serait-il indiscret de demander à M. le 
Aiuii-itro deJa guerre quuud pitrailra le 
nouveau règlement sur Je service inté
rieur f 

Les lieutenants et sous-lieutenants sont 
comme sœur Anne, ils attendent depuis 
longtemps.et avec,une legitimeimpatience. 
mais, hélas, ne voient rien venir, absolu-
mont rien. 

L'apparition de ce nouveau ri-element 
serait d'autant plus opportune, qu'il faut 
espérer que les chefs de corps le respecte
ront un peu plus qu'ils ne respectent les 
circulaires ministérielles. 

REVUE DE LA PRESSE 

L a p r e s s e d e P a r i s e t l a j o u r n é e d u 
8 j a n v i e r . 

(.lui KN'At'X DU M.V1IM 
L e s é l e c t i o n s s é n a t o r i a l e s e t l ' é m e u t e 

b i a n q u i s t e : v o i l à l e t h è m e d e s p r i n c i p a u x 
a r t i c l e s d e l a p r e s s e - p a r i s i e n n e . 

M . H e n r i H o c h e f o r l i n t i t u l e l e s i e n : / . " 
Datante du l'ère Lachaise. 

A u m o m e n t o ù la c a p i t a l e (Misait c e l u i ipii a 
b r i s e s o n e p é e a u b j M a i . l e s a n c i e n s a g e n t s d e 
I ' i e t r i . p r o u v a i e n t i\\ii\~. n ' a v a i e n t p a s b r i s e 
l e u r c a s s e - t é t e . K n t r e a u t r e s p a r o l e s o d i e u s e -
o u b r .u l t ' o imes a t t r i b m ' ' e s à M. ( l a n i h e t t a . o a lui 
p r ê t a i t d e r n i è r e m e n t ce l l e - c i : 

« l ' a i i s a e n c o r e b e s o i n d ' u n e s a i s r n e e . • 
l .e s i l i l é d e C l i a r o n n e a l'ait a u j o u r d l ia i Ja 

rnpélilioa générale de ia >aî pi,ic e o «laestion. 
I l e - e i e i M a i s i p i i o n t K a r d e l e s o i i v e r n r d e s m o n . , 
d e la j ; e p u a l i ( | u e . c o m m e l e s d é p u t e s o n t p u 
g a r d e r le s o u v e n i r d e s d i n e r s i l u J ' a l a i s - i ! o u r b o n . 
s ' é t a t e n l e u n i s p a e i t i q u e m e u i . n ' a .wui i e n t r e les 
m a i n s . p i e d e s c o u r o n n e s d ' i m m o r t e l l e s , d e v a n t 
la m a i -on o n n i a m i u i e s t m o r t d e s e s i | u a r a n t e 
a n s d e rarrrrr tlur... 

K i e n d e p l u s l e p a l u u e c o r t è g e p a i s i b l e ; m a i s 
d e p u i s l o n g t e m p s , u u a n d l e s l o i s p é n e n i . on l e s 
r e m p l a c e p a r d e s c i r c u l a i r e s . L e s i e u r r a n i e -
e a s s e a v a i t e u l a p r é c a u t i o n d ' e n p u b l i e r u n e , 
p r é c i s é m e n t e n v u e d e l ' h o m m a g e q u e l e s c o m 
b a t t a n t s d u d r o i t et d u p r o l é t a r i a t n e p o u v a i e n t 
m a s q u e r d ' a l l e r r e n d r e a u v i e u x d é f e n s e u r d e s 
p r o l é t a i r e s . 

l . e s q u e l e t t e d u p a u v r e b u v e u r d e a u e! '\u 
m a n g e u r d e p a i n n o i r d e s p r i s o n s o p p o r t u n i s t e s . 
a e n c o r e le d o n d e t e r r i r i e r l e s v e n t r e s r e b o n d i s 
e t l e s e s t o m a c s p a v é s d e l a b a n d e à V i t e l l i u s . 
A l l e r j e t e r d e s fleurs s u r l e s o s d e B i a i u p i i . c ' e s t 
u n o u t r a g e a u g r a s b o y a u d e M . G a m b e t t a ! 

E t s a n s m o t i f c o m m e s a n s p r o v o c a t i o n , e n 
v e r t u d e la c i r c u l a i r e s p é c i a l e m e n t r é d i g é e p o u r 
l a c i r c o n s t a n c e , d e s a g e n t s s e s o u t r u é s s u r n o s 
a m i s , ipii o n t é t é c o n t u s i o n n e s — e n a t t e n d a n t 
i p i ' o n les • aattUM, » — e t l i n a i e m e n t a r r ê t é s . 

I > e l e s C i u s e . i , u ' i | a u r a i t f a i t f o u r r e T e n j i r i s o n a u 
j o u r d n u i , s i l es a m i s d e l ' o r d r e n ' a v a i e n t e u 
s o i n d e I é g o r g e r s U r i e g b a r r i c a d e s d e l a S e 
m a i n e S a n g l a n t e . 

" " ' • • • . . '. 
G a m b e t t a e n e s t a c t u e l l e m e n t r é d u i t à l ' é t a t 

d a h u r i s s e m e n t où é t a i t t o m b é le p e t i t P i n a r d , 
q u a n d il g a g n a i t l a b a t a i l l e d e O l i c h v . L ' E m p i r e 
a v a i t a l o r s b e s o i n d e s a u v e r u n p e u s a d y n a s 
t i e , c o m m e le G r a n d M i n i s t è r » a b e s o i n d e s a u 
ve r s e s p o r t e f e u i l l e s : e t I ' i e t r i q u a l i f i a i t « l ' é 
m e u t e .> u n e v i s i t e a u t o m b e a u d e G o d e f r o y 
O a v a i g n a c , c o m m e c a m e s c a s s e q u a h t i e d e 
• m o u v e m e n t 1» u n e p r o m e n a d e a u t o m b e a u d e 
i i l a n q u i . 

S e u l e m e n t , la v i c t o i r e d e ( ' l i c b y n ' a p a s p l u s 
c o n s o l i d é P i n a r d e t N a p o l é o n I I I , q u e c e l l e d u 
l ' e r e - l a c h a i s e n e c o n s o l i d e r a G a m b e t t a et O a -

« l e s e a s a e . l i s s e r o n t o b l i g é s d ' a l l e r , c o m m e l e u r s 
p r é d é c e s s e u r s j u s q u ' a u c o m p l o t d e B l o i s . f a b r i -
'I té p a r O n é r i n , e t m e n é j u s q u ' à la i l a u t e - C o u r 
p a r l e j u a e B U B J U q u i , a u j o u r d ' h u i e n c o r e , 
si L-e a ia s e c o n d e c h a m b r e d u t r i b u n a l c i v i l . 

Nos BTaada m i n i s t é r i e l s p e u v e n t s ' a d r e s s e r | 
e e s b o n s f a i s e u r s d o n t la m a i s o n n ' e s t p a s s a 
c o t a d u q u a i . I l s s ' e m p r e s s e r o n t d e l e u r o r g a n i 
se • n u e p e U t a c o n s p i r a t i o n d e n a t u r e à p r o d u i r e 
(lau^ le S é n a t u n s i f o u d r o y a n t e i r e t , q u ' i l s e r a i t 
c a o a b l e d ' e n v o t e r le s c r u t i n d e l i s t e . 

H n S I lîOCHKFOnT. 

Ge qui précède suffit à donner la note de 
la presse intransigeante du matin. 

> oyons maintenant les journaux de la 
gauche radicale et de la gauche libérale. 

I.a Repubtlque française dit que la jour-
nei d iner est une bonne étape pour l'a ré
publique. c| (oui porte à croire qu'elle sera 
éminemment salutaire pour 1 institution 
i n e m e du S é n a t . 

Le A'/.Ve sieeie constate que presque 
partout ou les intransigeants ont opposé 
une lisle a ia liste modérée, il ont été 
battus. 

" l.e s c r u t i n a c t u e l , a j o n t e - t - i i , i n d i q u e q u e l a 
F r a n c e v e u t p e r s é v é r e r d a n s la p o l i t i q u e s a g e , 
p r u d e n t e , r é f l é c h i e . q u i e s t la s i e n n e d e p u i s o n z e 
a n n é e s , et à l a q u e l l e e l l e a d û s o n r e l è v e m e n t e t 
q u ' e l l e n e v e u t p a s p l u s d e s a v e n t u r e s d e g a u c h e 
q u e d e c e l l e s d e d r o i t e . » 

L e Ji>nmai de* Débats, c o n s t a t e q u e l a 
g r a n d e m a j o r i t é d e s n o u v e a u x é l u s , s ' e s t 
p r o n o n c é e a v a n t l e s c r u t i n e n f a v e u r d ' u n e 
révision plus ou moins sagement limitée, 
et souhaite que le Sénat, rajeuni par l'élec
tion, reste fidèle au rôle que lui assigne la 
Constitution et qu'il a su remplir jusqu'à 
ce jour. 

' Bonne journée pour la république, dit 
YKcènemcnt. I.a division de la Constitu
tion est désormais un fait acquis, et le 
scrutin de liste y trouvera prochainement 
son compte. . 

Pour la Paix les élections ne compor 
tent aucune signification radicale : elles 
signifient simplement : la France veut la 
République et ne veut que Ja Républi
que. 

• Ge que domine pour la Journée d'hier, 
(Ut La Voltaire, c'esl la défaite du parti 
conservateur, réduit désormais à l'étal de 
mlnor té, au .Sénat comme à la Chambre. -

Pour le Rappel, l'un des grands carac
tères de l'élection d'hier. C'esl que le nom 
qui vient le premier sur la lisle est le nom 
de Victor Hugo. 

Le Parlement si1 borne à constater que 
les élections qui viennent de s'accomplir 
son! e'i réfutation la p.us nette, lu plus 
concluante de tous les sophismes des par
tisans fie Ja révision. 

Le Figaro estimeque les élections d'hier 
équivalent à la mort du Sénat. 

Puis .M. Francis Magnard se pose cette 
question 

ii'on rie 111 venir la revanche poarnoa idées? 
N o u s r i i r i i o r o n s . m a i s c o m m e n o u s n e c o m p 
i l o n s p a s s u r u n e r e s i a u r a i i o n d e la M o n a r c h i e 
DST la vi . ie p a r l e m e n t a i r e , n o u s n e d o n n o n - p a s 
a u d é s a s t r e SB s e n s dé l in i l i f . l ' on t a r r i v e , t o u t 
r e n a î t : l e s E m p i r e s , a p r è s W a t e r l o o , l e s R é p u 
b l i q u e s , a p r è s la ' l ' e r r e u r e t la C o m m u n e . 

Q u i e û t c r u a u p l é b i s c i t e d e L o u i s - N a p o l é o n 
e n UM81 A la p r é p o t e i i r c d e M, G a m b e t t a e l É 
l ' i n t o x i c a t i o n r é p u b l i c a i n e d e la I - ï a n c e . e n I8B7Î 

11 e s t c e p e n d a n t p l u s v i r i l , ei p t s a A r a i a o n n a b i e 
e n m ê r . i e t e m p s , d e c o n s t a t e r c o m b i e n n o u s 
s o m m e s r é d u i t s , i s o l é s , d é s a r m e s , d e r e c h e r c h e r 
l e s r a i s o n s q u i n p u s o n ) a m e n é s l à . et q u a n d 
n o u s l e s a u r o n s t r o u v é e * . . . . m a i s q u a n d n o u s 
les a u r o n s t r o u v é e s , j i o u s n ' e u p a r l e r o n s p o i n t . 
le m . - l i e r d e d i s e u r d e vérité» n ' é t a n t j a m a i s p ( ) . . 
p u l a i r e H v o u s n p a a n r i a u x p l u s sotte.-, a c c u 
s a t i o n s d e la p a r t d e c e u x a q u i v o u s c r o y e z d e 
v o i r l e s d i r e . \\ y\ 

L e Sttleil c o m m e n c e a i n s i s o n a r t i c l e : 

L e s é l e c t i o n s s é n a t o r i a l e s d u .s j a n v i e r s e d e 

v r a i e n t e x c i t e r a u c u n e s u r p r i s e , s i e l l e n ' é t a i e n t 
e n t a c h é e s d ' u n e t a c h e i n e f f a ç a b l e , n . L a b o r d é r e 
e s t é l u s é n a t e u r d e la S e i n e , c ' c - i u n s c a n d a l e 
i n o u ï . C 'es t p l u s q u ' u n s c a n d a l e i n o u ï , c ' e s t le 
p r o n o s t i c d ' d n g r a n d / d a n g e r s o c i a l . 

La lettre suivante a été en même temps, 
adressée à M. Cornut : 

C h e r e t r e g r e t t é p r o f e s s e u r , 
X e n o u s a t t e n d a n t p a s â v o t r e d é t e r m i n a t i o n 

de . ee j o u r , v o u s d e v e z n o u s a v o i r c r û i n g r a t s . d e 
n e p a s a v o i r r é p o n d u â v o t r e a l l o c u t i o n t o m e pa 
t e r n e l l e . V e u i l l e z . c h e r p r o l e s s e u r . n ' a t t r i b u e r ce t 
o u b l i i n v o l o n t a i r e q u a I é m o t i o n c e u s é e p a r v o s 
a d i e u x r t p a r la p e n s é e q u e n o u s n ' a u r i o n s p l u s 
p r o b t é d e v o s l e ç o n s , c a r p e r s o n n e , c h e r p r o f e s 
s e u r , n e p e u t n i e r l e s g r a n d s s o i n s q u e v o u s 
a p p o r t i e z à c e c o u r s , n i d o u t e r d e s g r a n d s s e r 
v i c e s q u e v o u s a v e z r e n d u s à n o u s t o u s , a i n s i 
q u ' à l ' i n d u s t r i e r o u b a i s i e n n e : c ' es t c e q u i n o u s a 
d é c i d é s a p r o t e s t e r c o n t r e la d é r i s i o n d u C o n 
sei l m n n i c i p a l . s a c h a n t q u e v o u s d e m a n d e r d e 
c o n t i n u e r le c o u r s s e r a i t b l e s s e r v o t r e d i g n i t é 
p e r s o n n e l l e et p r o f e s s o r a l e , n o u s a v o n s , c h e r 
p r o f e s s e u r , u n d e v o i r à r e m p l i r : c 'eel c e l u i d e 
v o u s a d r e s s e r n o s s i n c è r e s r e m e r c i e m e n t s , a i n s i 
q u e l es r e g r e t s l e s p l u s p r o f o n d s d e vos t o u s 
d é v o u e s é l è v e s 

/., x ,•/. ,•,'.< .,.- e e w r s S e s ehmmêj—tr*. 

Xous nous abstenons de tout, commen
taire. Ce qui précède, suffit pour que nos 
lecteurs puissent apprécier si le conseil 
municipal a agi sainement en provoquant 
la démission de M. Cornut. .Mais nous ne 
pouvons cependant publier les deux lettres 
ci-desSus. sans témoigner le regret que 
nous cause cette démission. M. Cornut 
est un ingénieur d'un mérite exceptionnel 
et dont la compétence n'est contestée par 
aucun de ceux là mêmes qui ont voté la ré
duction de son traitement. 

.Nous pouvons affirmer que quel que soit 
le professeur qui acceptera sa succession 
dans les conditions actuelles, la* ville ne 
réalisera aucune économie. If. Je prési
dent de la Société des propriétaires tirs 
appareils a vapeur, par le fait même de 
ses fonctions au sein de cette société, pos
sédai! des éléments, dessins, cartes, bro 
cbures, appareils dont ii pouvait disposer 
pour la démonstration de ses théories: ses 
i-l^vi-s. el par suite la ville de Koubaix. 
en jouissaient gratuitement. Dorénavant 
le professeur devra se contenter de l'allo
cation que le conseil a votée pour subvenir 
à ces dépenses. 

.Nous apprenons â l'instant la mort pré
maturée du directeur de la d e des Tram
ways de Roobaix-Tourcoing. 

Depuis six mois. M. Julien avait du lais
ser l'intérim de ses fonctions à M. San-
dron. pour aller à Menton essayer de réta
blir sa saute fort compromise. 

Malgré tes soins dont il était entouré. 
M. Julien qui n'avait pas encore 30ans, a 
succombe hier aux suites d'une maladie de 
poitrine. 

Sa perte sera regrettée par (oui le per
sonnel de la compagnie el par tous ceux 
qui. pendant sou séjour à Roubaix. ont été 
t . n r a p p o r t a v e c l u i . 

A l'occasion des Prières publiques pour 
la rentrée des Chambres,Mgrl'archevèque 
de Cambrai vient d'adresser au cierge et 
aux fidèles du diocèse, la lettre suivante 
dont il ;t été donné lecture.hier matin.dans 
t o u t e s J e s é g l i s e s : 

D ' a p r è s l a JoJ c o n s t i t u t i o n n e l l e d u 16 j u i l l e t 
Ifc}.">. le d i m a n c h e l ô j a n v i e r p r o c h a i n . n o u s u n i 
r o n s t o u s n o s s u p p l i c a t i o n s p o u r l a F r a n c e a 
l ' o c c a s i o n î le la r e n t r é e d u S é n a t e t d e l a C h a m 
b r e d e s d é p u t é s . 

Ce j o u r - l a , n o u s p l a ç a n t en d e h o r s e t a u - d e s 
s u s d e t o u t e s p r i t d e p a r t i , n e v o y a n t q u e la pa
t r i e , s e s b e s o i n s et s o n a v e n i r , n o n - c o n j u r o n s 
l e m ' e n d e C i o v i s et d e s a i n t L o u i s d e b é n i r el 
d e p r o t é g e r c e t t e p o r t i o n al in-U:- d u r o y a u m e 
d e Ï . - C . s u r la t e r r e . 

L a e h a r i i é e s t e l l e - m ê m e . u n e p r i è r e q u i a s u r 
le c œ u r d e I»ieu u n e i r r é s i s t i b l e p u i s s a n c e . C ' e s l 
p o u r q u o i , n o s t r è s CI:T> frères, n o u s v e n o n s 
v o u s c o n v i e r a u n e b o n n e œ u v r e q u i , o u t r e le 
c a r a c t è r e c o m m u n a t o u t e x e r c i c e d e la v e r t u 
d e c h a r i t é , a . î le p l u s , u n b u t t ou t f r a n ç a i s . 

11 s ' ag i i rie v e n i r a u s e c o u r s d e n o s f r è r e s c a 
t h o l i q u e s d e la T u n i s i e , c e t t e t e r r e a f r i c a i n e 
d é s o r m a i s p l a c é e s o u - le p r o t e c t o r a t d e la 
F r a n c e . 

U n p r é l a t i l l u s t r e e n t r e t o u s l e s m e m b r e s d e 
n o t r e o p i s c o p a t a é t é , ^-ur la d e m a n d e ' d e n o t r e 
g o u v e r n e m e n t , a g r é é p a r le K o u v e r a i n - l ' o n t i f e , 
c o m m e a d m i n i s t r a t e u r d e l ' E g l i s e e n T u n i s i e . 
s o n m i n i s t è r e p r o f i t e r a t o u t a la fois a u x i n t é 
r ê t s j e s â m e s el .-i c e u x d e la F r a n c e . 

v c e d o u i l l e p o i n l d e v u e . q u e l es l le c a t h o l i 
q u e et le F r a n ç a i s q u i ne s ' e m p r e s s e r a i t d e d o u -
n e r s o n c o n c o u r s à u n e t e l l e œ u v r e ? 

mander et Charles Vennander qui -
putaient et se battaient avec les consom
mateurs, il constata en outre ;que la femme 
du chefde rétablissement avait été mordue 
par l'un des deux hommes. Ne pouvant 
arrêter seul ces individus, l 'agent pria les 
consommateurs présents de retenir les ba
tailleurs pendant qu'il irait chercher main-
forte. Lorsque les agents arrivèrent, ils 
eurent toutes les peines du monde à arrêter 
les deux Vcrmander, et ce n'est qu'après 
avoir reçu maints coupsdepied et coups de 
poing, qu'ils parvinrent à s'en rendre maî
tres et a les conduire au patte. 

M. Fidèle Dulorest, 3& rue des Fleurs, 
nous prie de vouloir bien ajouter son nom. 
à la liste des personnes chargées de n r c 
voir les offrandes de ses concitoyens, ci, 
laveur des inondés de PerregauxIAlgérie). 

Xous rappelons que des listes sont dépo-
séeschez MM. CloUire Penuel, rue Saint-
Jean. •'•; ; Henri Penne 1,rue du Moulin. .">.: 
Xavier l'ennel. rue de Lille. 17. et au bu
reau du Journal de RotcbaUc. 

Ils agi! de secourirde grandes infortunes 
et nous sommes certain que l'appel de ces 
messieurs, auquei nous nous associons en
tièrement, serti entendu. 

la lettre de Mgr Lavi 
août.) 
n'ajoutons rien à c 

i r n e r o n • à p r e s c r i r i 

•n dat« 

n o b l e l a n g a g e . N ' o u s 
n u e q u ê t e g é n é r a l e , 
-e. le d i m a n c h e l.'i 
p u b l i q u e s p o u r la 

e t 
ROUBAIX-TOURCOING 
l e N o r d d e l a . F r a n o < 

C e t t e é q u i p é e g a m b e t t i s t e c o m p l è t e m e r v e i l 
l e u s e m e n t l ' œ u v r e q u i , c o m m e n c é e p a r J a n o 
m i n a t i o n d e M i r i b e l . f in i t p a r l ' a r r e s t a t i o n e n 
m a s s e d e r é p u b l i c a i n s s o c i a l i s t e s s e r e n d a n t a u 
c i m e t i è r e s u r l a t o m b e d ' u n d e s l e u r s . I l y a l a 
u n e n o u v e l l e a f f a i r e B a u d i n , q u i s u f f i r a i t a a s 
s e o i r l a r é p u t a t i o n d ' u n n o u v e a u G a m b e t t a . 
L i e n S ' e s t c u r i e u x c o m m e d e v o i r l ' a n c i e n a v o 
c a t q u i p l a i d a i t j a d i s p o u r l e s m a n i f e s t a n t s d u 
c i m e t i è r e M o n t m a r t r e , l a n c e r a u j o u r d ' h u i s e s 
p r é r e t s d e po l ice , s u r l e s m a n i f e s t a n t s d u P è r e 

Le 2 décembre 1881, le Conseil munici
pal de Koubaix, sans discussion préalable, 
sans avoir consulté auparavant la Cour 
mission des Lcnles acadi nuques, ni même 
la Commission choisie parmi les membres 
du Conseil, pour examiner les questions se 
rattachant aux écoles de la rille, a réduit 
de 3too à 1000 francs, le traitement de M. 
Cornut, ingénieur, président de l'associa
tion des propriétaires des machines à va-
peur.qui.depuis plusieurs années, dirigeait 
le cours des chauffeurs à Koubaix. 

Le vote acquis, il n'en a été donné 
connaissan cenianprésidentde a Commis
sion des ha*les académiques, ni à M. Cor
nut lui-même, et c'est par le Journal de 
RoubalX que ces messieurs en ont été in
formés. 

En présence de ces faits, if. Cornut a 
donné sa démission et a ju.s congé hier de 
ses élèves, qui ont été aussi surpris que 
désoles de la détermination de leur pro 
fesseur. 

Ils ont aussitéit adressé la lettre suivante 
à l'administration municipale : 

i t o u b a i x . M j a n v i e r i s s> 
A M.\f. l<'.< Membres du Conseil Muniehiat 

as RoubaLc. 
X o u s s o u s s i g n é s , e j é v e s d u c o u r s d e s «•liauf-

f e u r s . v e n o n s p r o t e s t e r c o n t r e l a d é c i s i o n i r i s e 
p a r le C c n s e i l M u n i c i p a l d a n s sa. s é a n c e d u 2 
d é c e m b r e d e r n i e r , c o n c e r n a n t l a d i m i n u t i o n d u 
t r a i t e m e n t a l l o u é à M . C o r n u t , n o t r e p r o f e s s e u r 
D e p u i s s i x a n s q u e l e c o u r s e x i s t e n o u s n ' a v o n s 
p u q u e l o u e r l a s a v a n t e e t r é g u l i è r e d i r e c t i o n d e 
c e c o u r s . 

C ' e s t a v e c r e g r e t q u e n o u s a v o n s v u c e t t e d é 
c i s i o n q u e n o u s c r o y o n s a v o i r é t é p r i s e s a n s 
c o n s u l t e r l a c o m m i s s i o n d e s é c o l e s d u C o n s e i l 
m u n i c i p a l e t l a C o m m i s s i o n d e s é c o l e s a c a d é 
m i q u e s , e t s a n s r é f l é c h i r q u e l a d é m i s s i a n d e 
n o t r e p r o f e s s e u r q u i é t a i t c e r t a i n e , p o u r r a i t d e 
b e a u c o u p i n f l u e n c e r s u r c e c o u r s . 

Lts élèves du eour.i (les rhavffei'.s. 
SUIVENT l i S 8IOXATT.EES 

( S u il 
d u a i ; 

Nous 
non 
qu i s e fe ra d a n s n o t n 
j a n v i e r , | o u r d e s p r i è r e s 
fiance. 

Suit le dispositif, réglé sur celui des an
nées précédentes . le vent Creator avant 
la grand'messc. le salut avec les oraisons 
pro coMcordia el De us largitnr ftacis, et 
le h<iiaine soir uni facreuipublicam. 

l u e mess-spéciale sera célébive dans 
toutes les localités ou les autorités en fe
ront la demande. 

La quête qui avail lieu les années précé
dentes pourl'églisedu Saciv-Cœurdc Paris, 
étant remplacée par la quête pour la Tuni
sie. Mgr 1 archevêque engage les fidèles à 
joindre à cette dernière offrande, leur of
frande ordinaire pour l'Œuvre du Vœu 
national, soil directement, soi) par l'inter
médiaire ce la semaine religieuse. 

Par diverses décisions ministérb lies ont 
été nommés, par création d'emplois dans 
Jes posles et télégraphes: 

connais principal a Boulogne-sur-Mer, M. 
D a u s s y , c o m m i s a u m ê m e b u r e a u : 

F a i s a n t , f o n c t i o n s d e c o m m i s p r i n c i p a l a A r 
r a s . M. D a n j o u x , c o m m i s à L i l l e ; 

S u r n u m é r a i r e â B o u l o g n e - s u r - M e r , M. M a r -
m i n ; 

S u r n u m é r a i r e à S a i n t - O m e r , M. L e e >cq; 
S u r n u m é r a i r e a H e s d l n , .M. A c c a r t , s u r n u m é 

r a i r e il F o u r m i ' s. 
M. ( a p r o n a é t é n o m m é s u r n u m é r a i r e à î t o i i -

l o g n e - g n r - M e r . en r e m p l a c e m e n t d e M. D a u s s y . 
n o m m é c o m m i s p r i n c i p a l . 

O n a d é c o u v e r t h i e r m a l i n , à . S h e u r e s , l e 
cadavre de (Ihttrles l'enin. âgé do-"it$ans. 
ouvrier paveur, né à Leward (Nord) pendu 
dans un hangar de la maison de M. Mar 
lier», rue Winoc-Choqueel a Toureoing.01'1 
il demeurait. La mort remontait au moins 
à '1 heures. 

l'enin était veuf et n'avait pas de famille. 
Ce malheureux buvait beaucoup el de

puis huit jours il étail constamment ivre. 
.Nous devons, encore cet le fois revenir sili

ce singulier préjugé populaire, contre le
quel nous nous sommes tant de fois élevé, 
qui consiste à ne pas vouloir décrocher y>\i 
pendu avant l'arrivée de la police. 

Le corps découvert' a s heures étail en
core pondu à 0 heures lis", lorsqu'un briga
dier de police s'esl présenté el a dû lui-
même couper la corde. 

On a arrêté avant-hier dans la nuit, vers 
deux heures, Juste Malfait, à g ê d e a u a n s , 
rattacheur, demeurant rue du Clocher, a 
Tourcoing. 

En état d'ivresse, notre homme battait sa 
femme qui a du se réfugier chez un voisin. 
Malfail l'y a suivie et le voisin, qui a vou 
lufintervenir, a été lui-même roue de coups. 

Malfail. signalé à la police, a pass • la 
nuit an poste. 

Aussitôt le résultat des élections connu, 
le Progrès du Nord a arboré un drapeau 
et illuminé sa façade. 

l'eu ou point d enthousiasme en ville. 
Dans son assemblée trimestrielle du s 

janvier, la Société des Sauveteurs du Nord 
a voté el fait remettre à Mme Houvault, 
veuve avec '( enfants, la somme de cent 
francs. 

On se rappelle que le brave Houvault, 
sous-chef d équipe au Gbemin de fer du Nord, 
a succombé aux morsures qu'il avail reçues 
eu cherchant à abattre nu chien, atteint 
d'hydropbobie. 

Ai.v (.nwiii: vITKS.NI:. — (in remarque 
beaucoup, dans un des locaux affectés au 
service des expéditions en grande vitesse 
à la "Tari; des voyageurs, une bascule de la 
force de ëoo kilos, et d'un maniement 
C X C e s s i v e m e n l s i m p l e : ( l e s q u e l e c o l i s a, 
expédier a été déposé sur le plateau, la 
bascule esl mise iii mouvement par la sim
ple pression d'un ressort. Cn système de 
contre-poids détermine la pesanteur du 
colis, qu'un cadran indique à l'employé el 
a l'expéditeur. 

LES nitvvKs GENS. — Xous annoncions 
dernièrement qu'un boulanger de Wazcm-
U i e s a v a i t f a b r i q u é un . " c o q u i l l e p e s a n t 
HO kilogr. et qu'il en avait fait don aux 
vieillards de l'Hospice. On mois assure 
qu'un de ses confreres.de la rue de Juliers. 
a fait un aaleau îles Hais qui pèse cent 
kilogr. el qu'il le destine aux vieillards des 
Petites-Sœurs des Pauvres. 

Louable émulation ! 

Samedi matin, â Lille, Mlle X.... coutu
rière, a tenté de s'empoisonner en avalant 
une certaine quantité d'un liquide pharma
ceutique. I n contre-poison pris immédia
tement a arrêté les suites de l'empoison
nement. 

L'a 
m a t ii 
de M. 

a c c o r d é o n t ou t n e u f a é t é t r o u v é l u n d i 
. d a n s la vmL d l s l v . S a d r e s s e r a u b u r e a u 
le c o m m i s s a i r e - c e n t r a l , â l ' I i ô l e l - d e - V i l l e . 

F i e r s . — l.e :> j anv i i r , u n e p i è c e d e d r a p a é t é 
v o l é e S l a t e i n t u r e r i e d e " M m e V v e D e s c a t , a u 
h a m e a u d u B r e u c q . L e l e n d e m a i n , u n e d e u x i è m e 
p i è c e a d i s p a r u . 

l . e s r e c h e r c h e s a c t i v e s q u i on t é t é f a i t e s n ' o n t 
a b o u t i â a u c u n r é s u l t a t et le v o l e u r es l r e s t é 
i n t r o u v a b l e . I.a v a l e u r d e s d e u x p i è c e s é t a i l d e 
150 f r a n c s . 

C a m b r a i . — N o u s e x t r a y o n s le p a s s â t 
vau t d ' u n e l e t t r e a d r e s s e r , d e X u n i s p a r un so l 
da» d u I : d e l i g n e a s e s p a r e n t s : 

T u n i s , le DM d é c e m b r e 1881. 
.Vous c o m p t o n s t o u j o u r s r e n t r e r ••!> 

K r a n c e p o u r le m o i s d e j a n v i e r , v e r s la Un. Ce 
q u i n o u s (a i t v o i r (p ie n o u s a l l o n s n o u s en a l l e r , 
c ' e s t q u e l e s a u t r e s r é g i m e n t s , o n l e s o r g a n i s e 
d a n s d e s c a s e r n e s , el n o u s , o n n o u s l a i s s e c o m 
m e d ' b a b i t u d e . e n a t t e n d a n t les o r d r e s p o u r p a r 
t i r . 

.le v o u s d i r a i q u ' i l e s l è - m p s . c a r le 1er d e l i
g n e c o m m e n c e à d i m i n u e r ; s u r Kip q u e n o u s 
s o m m e s p a r t i s , n o u s r e s t o n s a p e i n e 300, l e s 
a i u r . - - .-ont a l ' h ô p i t a l , q u e l q u e s - u n s s o n t m o r t s 
ei t o u s l e s j o u r s l i e n e n t r e s l ' h ô p i t a l . J u s q u ' à 
p r é s e n t , j e m e p o r t e o n 11c p e u t m i e u x , si c e 
n ' e s t q u e j ' a i é$é b l e s s e l ' a u t r e j o u r a la 
s u i t e d ' u n e g r a n d e t e m p ê t e q u i , l a n u i t , a r e n 

n o s t e n t e s p e n d a n t v e r s o n o s t e n t e s p e n d a n t q u e n o u s d o r m i o n s e t 
Pardécislon du ministre des postes et des I un fusil m'est tombé sur la tête. 

télégraphes, a été autorisée la. création 
d'un bureau télégraphique municipal dans 
la commune d'Arleux (.Nord). 

ACCIDENT I>I; CHEMIN OE FEU. - Diman
che matin, le bruit se répandit à Lille 
qu'un grave accident était arrivé sur la 
ligne du Xord. La cause de cette rumeur 
veuait du retard de près de deux heures 
qu'avait subi le train de Paris, quidoitar
river à Lille a midi i">. 

Bientôt on parla de malheurs el nous 
dùines aller aux renseignements. Voici ce 
que nous avons appris: 

Vers '•< heures ;,., du malin. le bandage de 
roue d'un des fourgeons de tête du train se 
détacha en arrivant à Ailly-sur-Noye. Il 
falluI s'arrêter et demander une macliine 
de secours a Longuean. 

La manœuvre nécessitée par le dégage
ment du fourgon éclopé fut longue. Bref le 
train arriva a Lille, avec deux heures de 
relard, ce qui nous parait bien lon^'. nous 
devons le dire, pour un simple dégagement 
d e l a v o i e . 

Vous n'avons pas appris jusqu'ici qu'il y 
ait eu aucun accident de personn is el (ont 
se bornerait à des dégâts matériels, peu 
importants "d'ailleurs, el à une perte de 
temps tissez considérable. 

Ces renseignements sont confirmés par 
une dépêche reçue à la gare de Lille. 
Aucune réclamation de voyageurs ne s'est 
produite, ce qui démontre que personne 
n'a été ni blessé ni contusionné et nous 
sommes heureux de pouvoir le constater. 

Dimanche soir, un agent fut arrêté dans 
la rue par une petite liile qui le pria de se 
rendre chez Henri Vermerre, cabaretier. 
L'enfant ajouta qu'on se battait à cet esta
minet. L'agent se rendit aussitéit à l'endroit 
désigné et vit les nommés Constant Ver-

\ o i i s n o u s s o m m e s t r o u v e . - s a c s a b r i , p a r u n e 
p l u i e a v e r s e , çt il a f a l lu a c h e v e r la u u n c o m 
m e c e l a . Au . jour , le g é n é r a l n o u s a l'ait l o g e r 
d a n s d e s w a g o n s à m a r c h a n d i s e s , c ' e s t a m 
s u i t e d e ci t t e t e n u » t.- q u ' i l e s l e n t r é le p i n s d " 
m o n d e à l ' h ô p i t a l . A u s s i n o u s n e d e m a n d o n s 
q u a r e n t r e r e u F r a n c e l e p l u s r i t e p o s s i b l e , c a r 
l o r s q u ' i l fait b e a u ic i . o u p e u t m a n g e r , m a i s 
q u a n d i! (a i l m a u v a i s , a i n s i q u e c e l a a r r i v e 
s o u v e . i i d a n s é e m o m e n t , o n n e p e u i | i a s f a i r e 
de, c u i s i n e el o n e s l f o r c é d e m a n g e r d e la v i a n 
d e d e c o n s e r v e . . . 

D e n a i n . — l u a t t e n t a t m o n s t r u e u x v i e n t 
d ' ê t r e c o m m i s d a n s u n d e s q u a r t i e r s d e la vi l le 
d e O e n a i n . 

i n o u v r i e r s u r n o m m é l e « t a i l l e u r • v e u f d e 
p u i s q u e l q u e s t e m p s , v i e n t d e s e l i v r e r a u x d e r 
n i e r s o u t r a g e s s u r la p e r s o n n e d e s e s t r o i s filles. 
L ' u n e 1 16 a n s . l ' a u t r e 13, e t la d e r n i è r e s a n s . 
e n v i r o n . 

Il p a r a i t q u e c e s e r a i t l a p l u s â^.'.e d e s e n f a n t s 
q u i a u r a i t d é v o i l é le a r i n i e . 

Le e è r e é t a i t c o n n u p o u r n e v i v r e h a b i t u e l l e 
m e n t q u e d e vo l s . 11 • é t é r e n v o y é d e t o u s l e s 
é t a b l i s s e m e n t s d e D e n a i n , e t c o n d a m n é p l u 
s i e u r s fois à la p r i s o n . 

A u s s i t ô t q u e i o n a a p p r i s c e t a t t e n t a t , o s a 
a r r ê t é l ' i n d i v i d u , q u ' o n v i e n t d e r e m e t t r e e n t r e 
les m a i n s d u P r o c u r e u r d e la R é p u b l i q u e d e 
V ' a l e n c i e n n e s . 

f , é m o t i o n c a u s é e p a r c e t t e i g n o b l e a f f a i r e est, 
v ive i D e n a i n . 

I s b e r g u e s . — L'a i n c e n d i e a é c l a t é l u n d i d e r -
d i e r a 11 h e u r e s d u s o i r a u h a m e a u d e la R o u 
pie , l i e t e r m e a p p a r t e n a n t a u s i e n r I J e r n o u i n 
a é t é e n t i è r e m e n t b r û l é e . L e s p e r t e s s o n t é v a 
l u é e s a 90,000 f r a n c s . 

C a l a i s . — L e c o u p d e v e n t d e l a n u i t d e l u n d i 
à m a r d i , a u r a i t - i l é t é c a u s e d e n o u v e a u x s i n i s -
t t e s m a r i t i m e s ' ? 

L e b a t e a u d e p è c h e d e C a l a i s , i r .V.s. q u j e s t 
e n t r é , m e r c r e d i d a n s c e p o r t , a v a i t ,-i b o r d ÔG 
b a r i l s d e g o u d r o n q u ' i l a v a i t t r o u v é s c n m e r . 

— M e r c r e d i ï à 11 h e u r e s d u m a t i n , u n l o u p -
c o u r r i e r a n g l a i s , l e Cumbria, c a p i t a i n e B a i s e s , 
e s t e n t r é d a n s la» p o r t d e C a l a i s , v e n a n t d e l à 
N o u v e l l e - O r l é a n s , a v e c u n c h a r g e m e n t d ' e n v i 
r o n 1,000 t o n n e a u x d e b l é e a s a c s . 
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